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de plusieurs ordres. Tout d'abord , il y a le choix 
des etoiles avec lesquelles le contact va etre 
tente. Ensuite , il nous faudra choisir une lon­
gueur d'onde d'emission ou d 'ecoute. Cette lon­
gueur d'onde se situera dans Ia gamme des ondes 
radio mais Ia nature nous impose certaines 
limites. La premiere vient du " bruit galactique >>, 

un melange d 'ondes venant de tous les coins de 
l'univers, qui oblige les chercheurs a travail ler 
avec une frequence superieure a 300 MHz. 
D'autre part, Ia Terre elle-meme emet toute une 
gamme d'ondes, principalement au-dela de 
10 000 MHz. Les astronomes sont done obliges 
de travailler dans une " fenetre , de frequences 
comprises entre 103 et 104 MHz. Cette limitation 
permet cependant l'envoi de 9 milliards de mes­
sages a des frequences differentes. 

Que choisir dans ce cas? Certains proposent 
une frequence de 1 400 MHz qui correspond a 
une longueur d 'onde de 21 em (emission de l'ato­
me d'hydrogene) . D'autres solutions restent pos­
sibles : Ia longueur d'onde de 18 em (emission 
du radical OH) ou celle plus energetique de 
13 em (emission de Ia molecule d 'eau). Malgre 
ces choix raisonnes, il n'est pas du tout certain 
qu 'ils soient les bons. D'autre part, il ne taut 
pas oublier que le rayonnement de Ia Terre est 
tres faible : a une distance de 10 annees-lu­
miere, il est 100 millions de fois trop faible 
pour etre detecte avec des moyens identiques 
a ceux que nous connaissons actuellement. Nous 
avons done peu de chances de nous faire 
entendre de l'univers. Et c'est par ces paroles 
un peu pessimistes que Pierre Kohler devait 
terminer son expose, vivement applaudi par le 
public. 

Un grand debat public devait finalement clore 
ces deuxiemes journees d' information sur les 
OVNI de Poitiers. Une edition qui a beaucoup 
de<;:u les groupements presents, nous avons deja 
explique pourquoi , mais dont le succes fut total 
au niveau de Ia participation : Ia salle de confe­
rence fut souvent trop petite pour contenir le 
nombreux public. II reste qu 'un veritable congres 
reunissant Ia plupart des chercheurs serieux sur 
le phenomene OVNI n'a pas encore ete tenu . 
II serait pourtant le bienvenu car ces rencontres 
son! toujours positives et l'ufologie ne peut qu 'en 
beneficier. Ce sera peut-etre pour l'an prochain. 

Michel Bougard. 

Nouvelles internationales 

Un avion rencontre des OVNI dans le ciel 
de Mexico 

Le cas developpe ci-dessous est tres interessant, 
a tel point qu'un Ieger doute pourrait subsister : 
le temoin a-t-il reellement vu ce qu 'il relate? Le 
radar parait le confirmer mais lors de l 'enquete, 
il est apparu une fois de plus que dans certains 
milieux scientifiques ou techniques, il existe une 
reticence manifeste a reconnaitre ce qu 'une ac­
cumulation de faits tend a prouver. 
Le temoin, M. Carlos Antonio de Los Santos 
Montiel, est un jeune hom me de 23 ans. Pilote 
depuis 2 ans , il totalise 370 heures de vol effectif 
et 85 heures en simulateur. II ne parait pas au fait 
du phenomene OVNI , ne boit pas et ne fume pas. 
II a le titre de pilote commercial et prive. 
Le vendredi 2 mai 1975, M. Carlos Antonio met le 
cap sur Zihuatanejo, dans Ia province de Guerrero 
(Mexique) . A bord de son Piper Azt ec PA-24 , mono­
moteur, il est accompagne de deux ingenieurs se 
rendant dans le complexe industrial de Lazaro 
Cardenas, ville siderurgique du Michoacan. II 
arrive a destination apres un vol accompli a ! 'a lti­
tude de 4 200 metres et decide de passer Ia nuit 
en vill e car son appareil n 'est pas equ ipe pour le 
vo l de nuit. Le lendemain, samedi 3 mai, le mau­
vais temps !'oblige a naviguer aux instruments : 
V.O.R. (Very high frequency Omnidirectional 
Range) et A.D.F. (Automatic Directional Finder). 
Ce guidage automatique et electronique impose 
le survol de Ia radio-balise de Tequesquitengo pour 
f'lOU rsuivre vers Mexico . 

II decolle done seul vers 10 h 30 et s'engage dans 
le couloir aerien G 3 (Zihuatanejo - Tequesquiten­
go). Ce vol est sous controle A.D.F., car l'equipe­
ment V.O.R. est inoperant a grande distance. Afin 
d'eviter les nombreux nuages il grimpe a une alti­
tude de 4 300 metres ou il trouve un ciel pratique­
men! serein. Apres Ia radio-balise, il descend quel­
que peu et garde ce nouveau niveau pour passer 
les Monts Ajusco avec une marge de securite suf­
fisante. Apres avoir franchi ces montagnes, le pi­
lote change de cap et descend afin de se localiser 
visuellement. Ce faisant, il remarque un objet 
ayant Ia forme de deux assiettes accolees. Get en­
gin possede une coupole sur laquelle on remarque 
nettement un petit hublot. Cette coupole est sur­
mantee d'une antenne. La couleur generale est 
gris souris; il n'y a pas de feux de position . 

Se tournant brusquement vers I 'autre bord , Carlos 
Antonio observe a 20 em au-dessus de l 'aile gau-
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Figure 1 
Plan des lie~x 1 tra)et SUIVI par le P1per Aztec , 2 traJeC­
tolre supposee des OVNI, 3 zone • aveugle " au radar de 
Mexico; 4. zone de vo lcans . 
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che et a environ 1,50 m de lui, un engin identique 
au premier. " J'etais petrifie ••. declara ulterieure­
ment le temoin , d 'autant plus qu 'un troisieme eng in 
se dirigeait a grande vitesse vers moi et paraissait 
devoir s'ecraser en plein pare-brise . Heureuse­
ment, brisant sa trajectoire , il est passe sous 
l'avion en me donnant Ia facheuse impression de 
s'y co ller. J'ai entendu un bruit bizarre et senti 
un choc: " il .. m'avait heurte. J'ai realise qu 'il 
essayait de me sou lever, car je ne cont r6la is plus 
!'appareil. J'ai tente des mouvements de roulis 
pour cogner !'objet de gauche avec ma voi lure 
mais les commandes ne repo ndaient plus. Le~ 
inst ruments indiquant l'assiette de !'avian sont 
restes stables , mais je ne me rappelle pas si Ia 
boussole a eu une quelconque reaction. J'ai tente 
de baisser le train d'atterrissage, mais les trappes 
sont restees closes. J'etais muet de terreur , j 'a i 
pleure, je ne savais que faire .. . 

Apres ces quelques instants de panique, Je pilate 
se mit en commun ication avec Ia tour de co n-

1. • Mavdav • est le si~nal universe! de detresse. 
2. X.B .X.A.U . = E.xtra Bravo Extra Alpha Union, l ' indicatif 

de Carlos Antomo. 
3. II s'ag it Ia d'une verification class ique lorsque les 

voyants de b~rd ne signalent pas un parfait blocage du 
tram en pos1t1on basse. 
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tr61e de Mexico ou taus les appe ls de pilotes en 
vol sont enregistres. Le dialogue su ivant s'etab lit: 
Carlos Antonio : " Centro Mexico del Extra Bravo 
Extra Alpha Union- Mayday-Mayday-Mayday (1) .. . 

Tour de contriile : " lei Mexico - a vous X.B.X. 
A.U. (2) . (Pendant Ia reponse de Ia tour, le pilate 
repet e deux fois son appel) .. . 
Mexico : " A vous - ici Mexico - repondez .• 
C. Antonio: " X.B .X.A.U . a tour Mexico- !'avian 
vo le sous contr61e - je ne suis plus en mesure 
de contr6ler le va l - il y a trois objets non iden­
tifies qui volent autour de moi - J'un d'eux s'est 
precipite vers l'avion et s'est co ll e en dessous -
le train d'atterrissage est bloque - ma position 
s'etab lit sur le rad ial 004 du V.O.R. Tequesqui· 
tengo - l 'avion est sous contr61e - je ne con­
tr61e plus - Mexico , m'entendez-vous? .. 
Mexico : " Nous vous entendons - donnez-nous 
votre position et Ia situation dans laquelle vous 
vous trouvez - nous avertissons les autorites .. . 
C. Antonio : " L'avion vole sous contr61e .. ... 
L'aeroport de Mexico fut immediatement ferme 
et les vols prevus devies sur des installations 
vo isines. Pendant ce temps , les trois OVNI reste­
rent aux cotes du petit av ian en le maintenant 
sous contr61e total. L'appel a ete recu a Mexico 
Central a 12 h 15, heure locale. . 

Les trois objets ant eleve le Piper de 15 000 

pieds (4 ·gso m) a 15 500 pieds (5 115 m) et ralen­
ti sa vitesse de 260 a 222 km / h. A Ia vertica le du 
netit villaqe de Tlalpan , J'engin de gauche s'e leva 
et survola un pic . II fut immediatement suivi par 
ce lu i de droite . l is disparurent taus deux vers Ia 
zone des volcans Popocatepelt et lztaccihualt 
situes au sud-est de Mexico . Cette manrP-IIvre a 
ete siqnalee sur le champ a Ia tour . Parallelement. 
le pilate recuperait le contr6le de son aonareil. 11 
ne savait nAs rP nu'etait rlevenu le troisieme ob­
jet. A l'aeroport, Ignacio Silva de Ia Mora 
inspecteur et sommite en matiere aeronautiau~ 
P.~t aussi t6t prevenu. 

A !'approche de Mexico , le pilate commande l'ou­
verture du train d'atterrissage, mais sans succes. 
Par huit foi s, il survo le Ia tour de l 'aeroport " Be­
nito Juarez "· d'ou est observee Ia manceuvre a 
l 'aidP rle puissantes iumelles (3). Aores une nua­
rantaine de minutes d'efforts et grace au sys­
teme de secours dont J'avion est pourvu, Je train 
s'abaisse enfin et Carlos Antonio peut se poser 
sur une piste herbeuse oCr l 'atte'ndent amh11lance 
et pompiers . II est alors 13 h 34. Le Pilote est 
immediatement conduit au dispensaire de !'aero-
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Le 6 mal , Carlos Antonio, Ignac io Silva de Ia Mora 
et Fernando Tellez Parejo , cnqueteur, vont inspec­
;er le Piper, un monomoteur trip1ace (plus le 
pil ate). Une boussole fut approchee des super­
structures sans deviation anormale de l 'aiguille . 
Dans Ia partie inferieure de l 'avion , une bosse tres 
visible est presente. Les proprietaires de l 'appa­
re il ne semblent pas d'accord sur son origine. Pour 
l'un, elle date d'avant ! 'incident (4) . 

Le 7 mai, le cap itaine Augusto Ramirez Altami­
rano. chef inspecteur, annon<;:a que le temoin se­
rait soumis a une nouvelle visite medicale. Cette 
vi site comporterai t des examens de medec i ne 
generale , psychiatrique et neurologique. Ceci afin 
de determiner si les faits pouvaient s'etre ree l­
lement deroules comme decrits par le temoin . II 

est tres interessant de souligner que ce capitaine , 
avant cet examen medica l , parla d 'une hallucina­
tion , etayant ses propos par des explications tel­
les que le manque d'oxygene, le mal des monta­
gnes, un evanouissement et un cauchemar. " D'ail ­
leurs - sou li gna-t-il - les radars n 'ont rien cap­
te ... 

Les conclus ions officielles de l 'examen effectue 
par le Dr Lui s Amezcua Gonzales precisent : " Vu 
le fait que Je pilate n'a pas ingere d'aliments pen­
dant un laps de temps de 16 heures (depuis Ia 
ve ille a 20 h 15) et qu 'il volait a plus de 10 000 
pieds , il a pu subir une hypoglycemie (manque 
de sucre dans le sang) laquelle combinee a l 'hy­
poxie (manque d'oxygene dans le sang) a provoque 
des visions chez le temoin ... Peu convaincu , l'en­
queteur, M. Fernando Tellez Pareja, consulta 
une tierce personne, l'i nfirmier chef d'un hopi­
tal vois in qui declara : " Pour qu 'une hypoglyce­
mie comb inee a une hypox ie puisse provoquer des 
hallucinations, il faut necessa irement un laps de 
temps d'au mains 24 heures dans ces conditions ... 
De toute f a<;:o n, il est parfaitement aberrant de 
cro ire que le controle au so l ait pu autoriser un 
plan de vol necessitant des passages en altitude 
s·'il y avait eu un quelconque danger pour un pilate 
a bord d'un appareil non pressurise. De plus, ce 
pilate est habitue a ! 'a ltitude (Mex ico est a 2 300 
m) et il a passe Ia majeure partie de ses pres­
lations a ces niveaux eleves . 

Selon des rumeurs circulant le 8 mai dan~ l 'aero-

Figure 2 
Reconstitution de I 'accompagnement d'un Piper Aztec par 
trois OVN I. (D 'apres Stendek.) 

port , le radar aurait detecte les OVNI. Un inge­
nieur, M . Enrique Mendez, directeur de Ia RAMSA 
(Radio Aeronautica Mexicana S.A.). affirmait en 
effet qu 'un echo radar etait apparu sur l 'ecran au 
moment des faits (5) . II ajout ait : " Au moment 
precis ou le pilate signala le depart des engins, 
j'a i detecte un echo sur le radar. Je J'ai situe 
a 26 km de l 'aeroport . Suivant un cap a J'est , il a 
decrit un virage a 270° et dans un rayon de 7,5 
km, il s'est eloigne vers Ia zone des volcans a une 
vitesse estimee a 830 km / h. Cela ne pouvait pas 
et re un avion, car le Piper etait seul dans ce sec­
teur. Bien que je ne puisse preci ser ce que 
c'etait , il est clair que cet echo a ete provoque 
par un corps solide en deplacement . .. 
Le radar d'approche et le radar terminal ont ega­
lement detecte ce spot ainsi que le confirma un 
radariste qui etait present au moment des faits : 
" Tequesquitengo se trouve a 89 km de Mexico. 
L'avion fut detecte a 80 km, un seul echo; pas de 
contact radio. C'etait le seul avion dans Je secteur 
a 37 km au sud-est de Ia region des volcans. Le 

4. II est tres regrettable qu 'un technicien aeronautique n'ait 
pas pu inspecter cet apparei l et faire ver ifi er les i nstru­
ments de bard. Ceux-ci indiquant d 'assez sensibles 
var iations. il aurait ete interessant de les faire eta lonner 
afin de deceler d'eventuels ecarts enreo istres par aores . 

5. Bien souvent, les • detracteurs • des OVNI etayent leurs 
t heses su r le fait que les radars ne detectent que tres 
rarement de te ls objet s. Bien qu ' il ex iste cependant un 
ce rtain nombre de ces cas, il sera it bon que taus, detrac­
tracteurs comme detenseurs, nous revoyions cette sorte 
de " preuve .. d'un autre point de vue, car s'i l en est 
bien une qui soit erronee, c'est ce ll e de Ia notion d'echo 
radar . 
Effectivement. i I existe un systeme electron ique denomme 
E.C.M. (Eiectronique Centre Mesure) qui equipe b ien des 
appare i ls des armees modernes. Ce systeme tend a 
brouiller completement l'onde emise par le radar et ce 
aores l'avo ir so igneusement analvsee. Inut il e dans ce cas 
d'attendre un echo en retour . Comme i l est hautement 
probab le qu 'une technologie plus elaboree que Ia notre 
possede e~a l ement un systeme ana logue, Ia probabilite 
qu 'un OVNI renvoie un echo radar doit etre proche de 
zero .. 
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Mont Ajusco est legerement a gauche du plan de 
vol de l'appareil. II est impossible de dire s'il Y 
avait plusieurs objets car ils etaient tres pres 
l'un de l'autre, et a cette distance, on ne detecte 
qu 'un seul echo. A 28· km de I 'aeroport, so it dans Ia 
zone du Mont Ajusco , nous avons perdu l'avion 
car cette zone est " aveugle • pour le radar . Par 
radio, le pilote nous informa avoir ete aspire jus­
qu'a 4 700 m et que l'avion etait sous controle des 
objets depuis Tequesquintengo (soit depuis 10 a 
15 minutes) . Lorsqu 'il nous informa avoir recou­
vre le controle de l'avion et que les objets l'avaient 
« descendu , jusqu 'a une altitude de 4 600 m a 
Ia verticale du Mont Ajusco, nous avons detecte 
l'avion a 22 km au sud, ainsi qu 'un autre echo a 
18,5 km de l'avion et a 27 km au sud-est par rapport 
a nous. A cet endroit, l 'echo fit une manceuvre de 
270° vers Ia gauche dans un rayon de 6 a 7 km, 
et a une vitesse d'environ 900 km/ h. C'est une 
chose incroyable car je ne connais aucun appareil 
capable de realiser de telles performances. " 

Le Dr Tous Colome, consultant scientifique de 
STENDEK (6), s'est joint a cette enquete pour 
montrer combien les arguments invoques par les 
medecins ayant examine le temoin avaient peu de 
poids . Apr'es avoir explique les troubles dus a 
!'altitude , le Dr Colome rappelle que des alpi­
nistes experimentes peuvent atteindre des alti­
tudes de 6 000, 7 000, voire 8 000 m, sans qu 'au­
cune deficience mentale ne les affecte, pourvu 
que le sejour a semblable niveau soit bref. De plus 
certaines tribus indiennes vivent dans les Andes 
a 4 000 et 5 000 m, sans pour cela etre taxees 
d'anomalies du comportement. Mais ce scientifi­
que insiste surtout sur les points suivants : 

1. le pilate reside habituellement a une altitude 
superieure a 2 ooo m ; 

2. il est habitue a survoler le Mont Ajusco cul­
minant a 3 840 m ; 

3. les « troubles , ne se manifesterent qu 'apres 
avoir franchi cette montagne, el'l entamant sa 
descente sur Mexico ; 
4. il fut conscient des alterations de son systeme 
nerveux, se reprit immediatement et fut capable 
d'effectuer une serie de manceuvres ainsi que 
d'etablir le contact radio avec Ia tour; 

6. Ce cas est extrait de Cuarta Dimension (revue argontinP.]. 
no 25, pp . 27-29, et de Stendek, no 21, septembre 1975, 
pp. 16-28 (traduction de MM. Auvray et Stercq) . 

7. Voir a ce propos lnforespace n° 17, pp . 43-44. 
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5. ces differents points montrent que I 'hallucina­
tion invoquee est tres improbable . 

Le medecin de l 'aeroport maintint quant a lui 
que le pilote avait dO avoir de telles hallucina­
tions mais bien evidemment il ne trouve pas d'ex­
plication a l 'echo radar. Cette version est egale­
ment defendue par le capitaine Augusto Raminez, 
chef de Ia Premiere Region et de !'Inspection 
Aerienne de Ia Direction de I'Aeronautique . Par 
ailleurs , ce cas n'est pas sans rappeler l'aven­
ture de l'helicoptere de !'U.S. Army "aspire" 
par un OVNI le 18 octobre 1973 (7) . 

Avant de conclure, il taut signaler que ce n'est 
pas Ia premiere fois que des OVNI se manifes­
tant dans les parages de l 'aeroport international 
" Benito Juarez " de Mexico. Le 2 juin 1973, vers 
08 h 00 le radar de Ia tour de contr61e detec­
tait un objet aerien dans les environs de !'aero­
port. L'objet approchait a grande vitesse, supe­
rieure en tout cas a celle d'un jet de ligne. Les 
trois hommes de service purent observer a l 'ceil 
nu une lueur violacee, tres intense , arrivant du 
nord-est . 

D'apres Fernando Discua, superviseur de Ia tour 
de contr61e, l'engin ou objet non identifie 
fit un tour de 360°, sa vitesse etant de loin 
superieure a celle d'un avion. Les communications 
radio s'interrompirent et les temoins , surpris , vi­
rent l'objet effectuer une serie de grands cercles 
d'environ 15 km de diametre. L'echo radar etait 
tres net et n'etait certainement pas dO a un 
phenomene d'inversion de temperature, mais plu­
t6t a Ia reflexion sur un corps metallique. L'objet 
se trouvait a environ 30 km de l'aeroport, a pres 
de 3 000 metres d'altitude. De nombreux habitants 
de Mexico, ainsi que deux pilotes qui prirent res­
pectivement Ia piste a 08 h 12 et 08 h 19, obser­
verent egalement le phenomena lumineux. 

Avis 

T exte d 'Anne-Marie Abrassart et 
Alain Stercq. 

A I'Athenee Royal d'Ottignies, le lundi 
8 novembre a 20 h 00, Michel Bougard 
presentera notre conference classique 
sur le phenomene OVNI. 
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Le dossier photo d'inforespace 
St-Vallier-de-Thiey, France, 7 janvier 1974 

Cette serie de cinq photographies fut prise par 
M. Didier Basset, astronome amateur, le 7 janvier 
1974, a Saint-Vallier-de-Thiey, a 8 km au nord­
ouest de Grasse (Alpes-Maritimes) . Nous ne dis­
posons malheureusement que de tres peu de ren­
seignements sur ces documents pourtant excep­
tionnels. C'est dans le no 139 (mars-avril 1974) de 
Ia revue " Ciel et Espace "• organe de !'Associa­
tion Franc;:aise d 'Astronom ie, dont M. D. Basset 
etait membre du conseil a l'epoque, que ces photo­
graphies furent .Publiees pour Ia premiere lois. 
Le temoin decrivait ainsi son observation : 

" Ce jour-la, a 20 h 45, alors que !'observation 
de Ia comete Kohoutek n'ava it pu avoir lieu par 
Ia faute des nuages, je Ius temoin d'un etrange 
phenomene. L'observation eut lieu a Saint-Vallier­
de-Thiey, a 700 m d 'a ltitude. 

En effet , dans Ia direction plein ouest, je vis six 
objets tres lumineux (l'eclat depassant largement 
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celui de Ia planete Venus) rapproches et plus 
ou moins alignes les uns par rapport aux autres. 
De couleur jaune orange, ils paraissaient immo­
biles. Cependant, par instant, l'eclat d 'un des 
objets decroissait et meme finissait parfois par 
disparaitre puis reapparaitre. C'est ainsi que par 
moment, leur nombre variait de un a six : l'eclat 
maximum de ces six objets etait identique. 

Au telescope , ils avaient Ia forme de disques bien 
limites, de couleur homogene soutenant environ 
une minute d 'arc. Leur mouvement apparent etait 
relativement lent, mais facilement decelable au­
dessus de Ia cime des arbres . Certains objets 
disparaissaient derriere Ia co ll ine (ce qui expli­
quait l'affaiblissement d'eclat a l'rei l nu), puis reve­
naient. Les objets disparurent les uns apres les 
autres a 21 h 00 precises. L'observation aura done 
dure un quart d 'heure. Trois semaines plus tard , 
Ia meme observation a ete faite dans les Yvelines 
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par M. Daniel Daubresse. , 

Vers Ia meme epoque, Jean-Claude Bourret qui 
presentait son formidable dossier sur les OVNI sur 
les antennes de France- Inter, devait recueillir !' in­
terview du jeune temoin . Ce dernier completa 
son temoignage par ces mots : " Au grossisse­
ment 150 de mon telescope, les objets avaient 
!'aspect d'un disque jaune regulier, dans lequel 
on ne voyait aucun detail. On pouvait estimer le 
diametre de !'objet a une minute d 'a rc. lis etaient 
situes a en vi ron 15 km de moi. Les six bou les 
lumineuses avanc;:aient lentement au-dessus des 
collines, mais a l ' reil nu leur mouvement etait 
insensible. On ne commenc;:ait a le percevoir nette­
ment qu 'au grossissement 36 de mon telescope. 
Pour prendre les photos , j 'ai ete gene par un 
fort mistral. Neanmoins j 'ai reussi a prendre cinq 
cliches dbnt deux sont corrects grace a mon 
telescope 115/900. •• 
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Nous ne pouvons vous donner davantage de ren­
seignements sur ces cliches ou le type d 'appareil 
(ouverture, temps de pose, etc.) utilise, car quatre 
de nos lettres envoyees a divers services de Ia 
revue " Ciel et Espace ,, sont restees sans reponse. 
Nous osons esperer que ce si lence n'est qu 'un in­
cident fortuit et qu 'i l n'a rien a voir avec le fait que 
Ia SOBEPS s'occupe d 'etudier le phenomene OVNI , 
un sujet qui , on le sail, n'est pas en odeur de 
saintete chez les astronomes. En tout cas, !'article 
de Didier Basset sur les photographies qu ' il avail 
prises en janvier 1974 ne semble pas l'avoir oblige 
a quitter le « droit chemin », puisqu 'i l continue 
a collaborer a Ia revue " Ciel et Espace , et est 
meme devenu responsable du " Courrier des lee­
leurs "· Un courrier a sens unique sans doute ... 
Pour ce qui est de !'i nterpretation de ces taches 
lumineuses, il semble bien qu 'aucune analyse des 
negat ifs n'ait ete menee a ce jour. La revue astro-
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nomique citee plus haut profitait de cette publi­
cation de cliches d'OVNI pour evoquer rapide­
ment (et surtout superficiellement) le probleme. 
On y lisait, entre autres perles, sous Ia plume de 
Jean Lacroux, vice-president de !'Association Fran­
<;:aise d 'Astronomie , que " les OVNI sont une nou­
velle magie, une sorte de foi ; l'etude de ces 
objets insolites serait ainsi !'antidote a l'angoisse 
de notre humaine condition"· II ajoutait, pour 
conclure " brillamment , : ,, Les OVNI sont ainsi 
psychanalytiquement necessaires a notre epoque 
tourmentee " · Les redacteurs de Ia revue n'eu­
rent cependant pas l'audace de contredire leur 
jeune collaborateur Didier Basset, puisque plus 
loin , on lisait que " pourtant, certains pheno­
menes restent inexpliques lorsqu'ils ont ete obser­
ves par des gens dignes de foi et serieux "· Entin 
un peu de bon sens . .. 

Relevons, pour terminer, cette explication propo­
see par Jacques Berg ier, anti-soucoupiste con­
vaincu : " Les taches lumineuses photographiees 
par M. Basset sont des retlexions de disques 
sola ires dans des gouttes d'eau. Le fait que le 
soleil etait couche depuis longtemps au moment 
de !'observation n'a pas d 'importance etant donne 
qu 'il y a des phenomenes de guide d'ondes dans 
!'atmosphere ••. Nous ne commentons pas cette 
hypothese (audacieuse) , mais nous nous permet­
trons de rappe ler a Jacques Bergier qu ' il y a 
certaines gouttes d'eau qui font deborder des 
vases. Dans le domaine des explications " bi­
dons " • Ia coupe est ici pleine ... 

Michel Bougard. 

N'oubliez pas que les fetes de fin d 'annee 
sont Ia et qu'un cadeau original est tou­
jours le bienvenu : 

a vos amis, relations ou parents 

offrez done un abonnement a 
lnforespace 

lis en seront certainement ravis et vous 
aurez en plus Ia satisfaction de nous 
avoir aides a mieux faire connaltre le 
phenom€me OVNI. Retenez l' idee . . . 
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Etude et Recherche 
Une propulsion magnetohydro­
dynamique pour les OVNI 
Les pages qui vont sui vre resumen! les travaux 
que Jean-Pierre Petit, physicien au C.N. R.S., et 
Maurice Viton , astronome, ont mene sur une 
nouvelle theorie de Ia propulsion des OVNI , Ia 
plus coherente jusqu 'a aujourd 'hui et Ia seule 
qui ait ete appuyee par des resultats experimen­
taux. Ces pages sont extraites du dernier ouvrage 
de Jean-Claude Bourret , '' Le nouveau defi des 
OVNI , edite aux Editions France-Empire et cons­
tituent l'essentiel de !'expose de Jean-Pierre Petit 
lors des Deuxiemes Journees lnternationales d'ln­
fo rmation Publique sur les OVNI , en juin dernier 
a Poitiers. 

1. La magnetohydrodynamique 

Nous allons etudier, dans ce qui va suivre , des 
machines volantes qui seront basees exclusive­
men! sur les principes de Ia mecanique clas­
sique. Les engins volants : avian , helicoptere, 
fusee, se meuvent, se sustentent, parce qu'ils 
impriment continuellement un mouvement a un 
fluide, que cette masse soit deflechie par l'aile 
de l'avion , brassee par le rotor de l'helicoptere 
ou ejectee par Ia tuyere de Ia fusee. Quel que 
soi t le systeme en question, a chaque seconde, 
une masse Q de gaz se trouve acceleree a une 
vitesse V, ou plus exactement acquiert une quan­
tile de vitesse V. Q est le debit-masse de fluide. 
Dans le cas de Ia fusee c 'est le debit du gaz 
qui sort de Ia tuyere, accelere a Ia vitesse V. 
Dans le cas de l'helicoptere, c 'est Ia masse d'air 
qui , a chaque seconde, traverse le disque du 
rotor. 
Le principe de !'action et de Ia reaction nous 
dit que l'engin doit subir en contrepartie une 
force, egale et opposee a !' impulsion qu ' il com­
munique au flu ide. · Le debit etant Q, Ia vitesse 
induite V, cette force est tout simplement 
Q x V. Comment cette force va-t-elle se concre­
tiser? Dans le cas de Ia fusee , ou de l'aile de 
l'avion , ou de Ia pale de l'helicoptere, ce sera 
tres simple un certain champ de pression regne 
sur toute Ia surface de l'appareil en contact avec 
le fluide, et Ia resultante de ces forces de pres­
sion F, n'est pas nulle. Cette resultante s'ap­
pelle Ia poussee. 
La composante verticale de cette force s'appel­
lera Ia portance. Si celle-ci est superieure au 
poids de l'appareil , le vol deviendra possible. 
Nous allons envisager d'agir sur le fluide ambiant 
par voie electromagnetique, ceci en utilisant les 
forces de Lorentz. 
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les fusees Apollo . 

• En !rente ans les monstrueux ordinateurs a lam­
pes , sur lesquels on pouvait cuire des ceufs au 
plat , sont devenus gros comme des boites d 'altu­
mettes. Ne sous-estimez pas l'epoque ou nous 
vivons. Tout va peut-etre plus vile que vous ne 
le croyez. Le mois dernier, on a gagne un ordre 
de grandeur sur le temps de confinement des 
Tokamak. La temperature atteinte n'est plus que 
le t iers de Ia temperature d ' ignition. Pourquoi 
pas, un jour, un Tokamak dans une boite d 'allu­
mettes ? 
Avec Ia fu sion par laser, l ' homme localise des 
energies sans cesse croissantes. Demain Ia fu­
sion , apres-dema in .. . le trou noir? 
Qu 'est-ce que l'espace ou nous vivons ? Peut­
etre une membrane plus fragile que l'on ne le 
pense, et sur laquelle il suffira de peser. Quelque 
chose qui peut se plier, se tordre. 
Si un jour le moteur a fusion fonctionne , ce sera 
un laser d 'une puissance formidable , capable 
de focaliser ses 100 megawatts en n' importe quel 
point du globe, a Ia vitesse de Ia lumiEne. Sachez 
que ce bel engin de mort violente est deja en 
route dans de nombreux laboratoires. Eh oui .. . 

Mais si Ia soucoupe terrestre vole un jour, ce 
sera peut-etre un peu different. Au lieu de prendre 
pied sur les planetes comme des soudards , en 
y plantant, fous d 'orgueil , nos petits drapeaux 
imbeciles , peut-etre partirons-nous vers d 'autres 
mondes, sur ces caravelles du futur, avec , enfin , 
un peu d 'amour dans nos bagages. 

Jean-Pierre Petit. 

(Cet extrait a pu etre reproduit grace a l'aimable 
autorisation des Editions France-Empire). 

Notre secretariat est submerge de 
travail ! 

La SOBEPS recrute des bonnes vo lontes 
pour nous donner un coup de main . 
Meme si vous ne pouvez nous offrir que 
quelques heures par mois, votre co lla­
boration sera deja precieuse. 
Nous avons besoin d 'aide pour les ta­
ches suivantes: dactylographie, redac­
tion et expedition du courrier, tenue des 
fichiers , classement, etc.; ces travaux 
seront effectues au siege de Ia Societe. 
Ecrivez nous LJn petit mot ou mieux, ap­
pelez nous au 523 60 13 ... 

Nos enquetes 
Septembre 1974 · 
dix observations en une soiree 

C'est depuis p lusieurs mois deja que Ia parution de 
cet article avait ete annoncee dans Ia revue et lors 
de Ia publication des temoignages de Ia mi-aoOt 
1974 dans le numero 24, nous attirions !'attention 
des lecteurs en soulignant que ce millesime se 
distinguait par plusieurs observations qui emer­
geaient de !'ensemble des informations recueil­
lies par le reseau d 'enquetes. En effet , grace 
aux recherches assidues de cette equipe, on a 
pu etablir qu 'en l'espace d'un peu plus d 'un 
semestre Ia Belgique avail connu a cinq reprises 
des survols qui toujours furent signales par de 
tres nombreux temoins repartis dans le pays en 
des lieux parfois tres eloignes les uns des autres. 

Rappelons brievement ces differentes etapes le 
premier survol eut lieu dans les environs de 
Nivelles et de La Louviere en debut de soiree 
le samedi 2 mars ; le deuxieme reunissait des 
temoignages principalement dans Ia region de 
Namur entre 20 et 24 heures le dimanche 14 avril ; 
le troisieme passait grosso modo selon un axe 
nord-sud au-dessus de Charleroi dans Ia nuit 
du 20 au 21 avril; le jeudi 15 aoOt, le quatrieme 
survol - nocturne lui aussi - concernait une 
lois encore Ia region calroloregienne ainsi que 
Ia banlieue bruxel loise ; le cinquieme enfin , celui 
que nous developperons dans ces colonnes , s'est 
produit durant Ia soiree du mardi 10 septembre (1) . 
Nous avons ete contraint d 'en retarder Ia diffu­
sion jusqu ' ici car de nouveaux renseignements 
devaient encore no us parveni r tout recemment et 
il y a quelques semaines a peine nous menions 
les dernieres enquetes et procedions a d 'ultimes 
controles et verifications (2). 

Des le debut des investigations Ia tache des 
enqueteurs fut malaisee car a Ia lecture des 
journaux on pouvait croire qu ' il regnait notam­
ment dans Ia region de Charleroi une reelle 
obsession des OVNI, psychose que Ia presse elle­
meme contribua it a entretenir en publier ad libitum 
les declarations du premier quidam venu . II con­
vient toutefois d 'ajouter que cette fievre etait 
malicieusement attisee par ..!upiter qui a l 'epoque 
brillait de tous ses feux. Les articles des quoti­
diens locaux d 'une part et le spectacle de l'etin­
celante planete de l'autre suffirent a ebranler le 

1. Les quatre prem iers comptes rendus ont ete respe ct i­
vement publies dans les revues 19, 20 , 21 et 24. 

2. Part iciperent a ces recherches Mme A.M. Abrassart ; 
Mile A. Ashton ; MM. A. Abrassart, W. Breidenbach , 
M. Burteau , G. Caufriez , J. Et ienne , G. Jaminet , L. 
Trappeniers et J. L. Vertongen . 
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Repartition des observations du 10 septembre 1974 en 
Belgique. 

robuste bon sens de plus d'un badaud. La Gen­
darmerie fut meme appelee a Ia rescousse ! Que 
ce soil a Gerpinnes, Nalinnes, Gozee ou Traze­
gnies, aucune soucoupe volante n'est venue trou­
bler Ia quietude de ces localites, contrairement 
a ce qu 'annonc;;aient les gros titres des journaux. 
Neanmo ins, dans ce fatras de nouvelles etalees a 
Ia une, reconnaissons que l'une ou l'autre infor­
mation devait se reveler plus authentique, telle 
cette observation faite dans Ia nuit du lundi 9 
vers 1 heure du malin a Marcinelle et publiee 
dans !'edition du 11 de Ia " Nouvelle Gazette ... 
En un mot disons deja que cette nuit-la M. Jean 
Wattiaux observa trois boules lumineuses dispo­
sees en triangle qui resterent immobiles dans le 
ciel durant quatre bonnes minutes. Ce cas sera 
repris plus en detail dans un article ulterieur. 

Le ciel du 10 septembre 1974 
Goucher du Soleil a 19 h 09 et lever de Ia Lune 
a 23 h 59. Temperature situee entre 7 et 10°, vent 
faible (0 a 18 km/ h) et variable des secteurs est, 
sud et sud-ouest. Le ciel est en general bien 
degage et les etoi les son! visibles. Jupiter (ma­
gnitude : - 2,5) se leve a 18 h 58 et est Ia seule 
planete bien visible a l'reil nu durant Ia soiree. 
Renseignements obtenus a l' lnstitut d 'Aeronomie 
Spatiale : vers 20 h 38, passage du sate l lite-ba l­
lon Pageos, trajectoire sud-nord ; vers 21 h 47, 
passage de Salyut 3, trajectoire ouest-est (3). 

Description des observations 
1. Wanfercee-Baulet 

D'emblee nous entamons Ia relation de cette di­
zaine de temoignages avec !'observation Ia plus 

3. Rappelons qu 'un decalage de quelques minutes peut 
parfois etre constate entre les ephemerides et les 
passages reels au-dessus de notre pays. 
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spectaculaire de Ia serie. Wanfercee-Baulet, situe 
a 12 km au nord-est de Charleroi, est traverse 
au nord par l'autoroute de Wallonie landis qu'au 
sud de Ia commune nous trouvons de nombreuses 
industries ainsi que d'anc iens charbonnages et 
leurs sombres terrils. A quelques metres de !'habi­
tation des temoins passe Ia limite entre le Hainaut 
et Ia province de Namur. 

II commenc;;ait a faire nuit et les premieres etoiles 
s'accrochaient a Ia voute du ciel. Les temoins, 
deux jeunes garc;;ons de 11 et 13 ans , roulaient 
a velo non loin de leur maison. Le cadet qui etait 
assis sur le porte-bagage attira soudain l'attention 
de son frere lorsqu'il aperc;;ut, Ires bas sur 
!'horizon en direction du nord-ouest, les feux de 
ce qui lui semblait et re un petit av ion. Tou s deux 
mirent pied a terre car tres rapidement ils se 
rendirent compte qu 'il ne s'agissait pas d 'un avion 
de tour isme. On imagine d'ailleurs aisement que 
leur premier etonnemen c se mua bientot en une 
inquietude grand issante a !'approche de cet objet 
inconnu, alors qu 'au meme instant , dans un pre 
vois in, le paisible poney qu'ils connaissa ient bien 
galopait maintenant en tous sens , hennissant a 
pleins naseaux en se jetant dans les clotures de 
Ia prair ie. Craintivement, les enfants firent demi­
tour et se refugierent derriere un poteau elec­
trique d'ou ils virent l'ocj et qui se rapprochait 
a vive allure de leur precaire abri. 

C'etait un disque biconvexe d 'aspect metallique 
d 'un diametre de plus de 3 m et d'une epaisseur 
de 1,50 m. Cei nturant le plus grand diametre, de 
nombreux feux oranges clignotaient de part et 
d 'autre de deux gros phares blancs jumeles qui 
eclairaient vers l 'avant dans le sens de Ia marche. 
Le dessous de l'engin etait parseme irreguliere­
ment de taches noires mais les enfants reconnais-
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sent qu 'il pourrait peut-etre s'agir de trous car 
ils n'ont pas eu le temps de bien discerner ce 
detail (4) . Approximativement au centre de Ia 
face inferieure ils aper<;:urent une sorte de plaque 
carree de couleur blanche non lumineuse. L'objet 
qui se depla<;:ait sans le moindre bruit a environ 
quinze metres de hauteur, se rapprocha tellement 
d'une habitation qu 'il dut ralentir considerable­
men! sa course afin d 'eviter l'antenne de tele­
vision qui lui barrait le chemin. II fit un bond 
au-dessus de celle-ci , puis , en passant pratique­
men! a Ia verticale des deux gamins a une vitesse 

estimee a 20 km/h, il changea de cap en virant 
a goo et repartit vers le nord-est en accelerant 
brutalement pour disparaitre derriere les toits des 
maisons d 'une rue voisine. Pendant que l'objet 
se rapprochait des temoins, il evoluait en position 
horizontale mais une lois qu'il modifia sa route, 
il se mit a " tanguer " tres nettement et s'i ncl:na 
du cote interieur du virage. Signalons enfin que 
le survol de l'antenne n'aurait provoque aucun 
dereglement a l'appareil de television mais on ne 
peut affirmer que celui-ci etait allume a ce moment 
precis. 

2. Jodoigne 
Plus d'une demi-heure apres le survol de Wan­
fercee-Baulet, six temoins observerent un objet 
rand dans le ciel de Jodoigne, petite bourgade 
braban<;:onne qui se trouve a mains de 10 km 
au sud-ouest de Tirlemont. Mme Mercier et ses 
quatre enfants regardaient une emission televisee 
lorsque leur attention fut attiree du cote de Ia 
fenetre par une lueur en mouvement dans le ciel. 
Accompagnes de leur mere, les enfants sortirent 
dans le jardin tandis que d'une fenetre de l'etage 
leur grand-pere avail egalement repere le pheno­
mene lumineux. Avan<;:ant en direction de leur 
maison selon une trajectoire orientee vers 80, est , 
le petit groupe aper<;:ut un objet rand d'aspect 

Croquis de l 'objet observe il Jodolgne et desslne par l 'alne 
des enlants. 

----------
sombre qui progressait dans le ciel nocturne a 
Ia vitesse d'un avian de tourisme. La taille de 
/'objet etait comparable a celle d 'un bimoteur et 
!'altitude fut estimee a 200 m. Deux phares eclai­
raient tres fortement vers l'avant d 'une lumiere 
d'un blanc jaunatre, landis que deux autres sour­
ces lumineuses etaient visibles plus faiblement a 
l'arriere. 
Aucun autre feu n'a ete aper<;:u par les temoins. 
Les enfants remarquerent egalement un dome lu­
mineux sur le dessus de l'objet, mais Mme Mercier 
qui a une mauvaise vue ne confirme pas ce detail 
car elle etait sortie precipitamment sans prendre 
ses lunettes. L'objet passant quasi a leur vertica le, 
les temoins entendirent distinctement un ronronne­
ment comparable au bruit d 'un brQieur de chau­
diere. L'objet fut visible durant une minute et, en 
s'eloignant, il passa derriere Ia toiture d'une mai­
son toute proche. 

3. Liege 

La premiere observation faite dans Ia region lie­
geoise ce soir-la, aurait ete celle de Ia famille 
Spelte. L'habitation des temoins se trouve sur le 
versant sud de Ia vallee de Ia Meuse, a Ia limite 
de Liege et de Grivegnee, non loin de " La Char­
treuse"· De ce point culminant on jouit d'une vue 
magnifique sur toute Ia vallee et, bien au-dela du 
versant oppose, on peut meme apercevoir les 
avions qui decollent de Ia base aerienne de Bier­
set. II etait environ 21 h 00 lorsque M. Spelte et 
sa fille remarquerent un point lumineux fixe qui 
semblait se situer a hauteur du champ d'aviation 
militaire. Pres de quatre minutes plus tard, il se 
mit en mouvement en direction des temoins qui 
sortirent sur Ia terrasse de leur demeure. A l'ceil 
nu ou avec des jumelles (8 x 40) voici ce que toute 
Ia famille a pu observer. 
C'etait un objet disco'idal qui avail deux phares 

4. Ces taches rappellent Ia description de l 'objet observe 
au sol . a. Aische-en-Hefail le 24 janvier 1974 ; Ia aussi , 
Ia part1e mfeneure eta1t parsemee de gros points noirs 
(ct. lnforespace no 16). 
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Repartition des observations dans !'agglomeration lie- De Ia maison de Mme Malbrouck, dessln de !'objet ob-
geolse. serve a Grivegnee. 

tres lumineux eclairant vers le haut selon un angle 
de 30°; Ia forme generale eta it perceptible grace 
a Ia clarte diffusee par ces puissants projecteurs. 
Ceux-ci devaient se trouver sur Ia structure supe­
rieure car a un certain moment ils ont ete caches 
par l'objet lorsqu'il passa prati quement a l'ap lomb 
de Ia maison. Les faisceaux de lumiere etaient 
bien blancs, ils eclairaient fort loin et ils se deta­
chaient tres nettement sur le ciel nocturne. De 
plus, les temoins observerent egalement un feu 
rouge fixe du cote droit et un feu vert de l'autre ; 
une serie de petites lumieres etaient visibles entre 
ces deux feux mais elles etaient tres faibles et a 
peine perceptibles. Les contours de l'objet etaient 
nets et il avait un aspect metallique. Sa vitesse 
etait comparable a celle d 'un avion de transport 
volant tres lentement ; il lui fallut trois bonnes mi­
nutes pour traverser le ciel d'un horizon a l'autre 
dans le silence le plus total. La trajectoire recti­
ligne etait orientee d'ouest en est (290- 110°) et 
!'altitude fut estimee a 400 ou 500 m. Dans l'heure 
qui suivit , M. Spelte telephona a !'aerodrome de 
Bierset afin de savoir si on avait apen;:u quelque 
chose , soit a l'ceil nu , soit au radar. On lui repon­
dit que rie111 d'anormal n'etait a signaler. 

4. Grivegnee 

L'observation suivante eut lieu dans Ia commune 
voisine vers 21 h 05. Cette localite de !'agglome­
ration liegeoise se situe a l'est de Ia cite mosane 
et de !'habitation des temoins Ia vue est bien de­
gagee en direction du nord et de l'ouest . M. et 
Mme Malbrouck regardaient une emission du 
Commandant Cousteau a Ia television quand, a Ia 
fin du programme, M. Malbrouck se leva et alia 
dans Ia cu isine pour y prendre une boisson (5). 

5. La regie des programmes de Ia RTB signa le que ! 'emis-
sion .. L 'odyssee sous-marine le retour des elephants 
de mer .. prit fin a 21 h 04 . 
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C'est alors qu'il remarqua dans le ciel un point 
lumineux tres brillant, entoure d'un halo, qui devait 
se trouver au-dessus de Bierset ou Hollogne-aux­
Pierres. II prevint immediatement sa femm e qui 
so rtit dans Ia rue et appela ses voisins. La lumiere 
se rapprochait maintenant des quatre observa­
teurs en suivant une trajectoire rectiligne orientee 
d'ouest en est (280° - 1 00°), La vitesse eta it tres 
lente et aucun bruit n'eta it perceptible. En se pre­
sentant aux temoins sous un angle d'elevation 
d 'environ 45", ils aper~urent un ensemble de trois 
points lumineux, non clignotants , disposes en 
triangle : un blanc jaunatre, un rouge fonce et un 
blanc. De ce dernier partait un faisceau tres lu­
mineux aussi puissant qu'un phare guidant 'es 
nav ires a l'entree d'une rade. Ce pinceau de iu­
miere etait tres etroit et ec lairait fort loin. Les 
temoins n'ont remarque aucune forme prec ise et 
ils n'ont pu determiner a quelle altitude evoluait 
cet ensemble de lumieres qu'ils suivirent des 
yeux jusqu'a leur disparition derriere les toits des 
maisons voisines. 

5. Tilleur 

Redescendons dans Ia vallee de Ia Meuse pour 
nous rendre cette fois dans Ia commune indus­
trielle de Tilleur. lei le decor change du tout au 
tout , ce ne sont qu 'usines, laminoirs et hauts four­
neaux. Un reseau tres dense de lignes electriques 
a haute tension alimente ces grands complexes 
sideru rgiques qui borden! le fleuve. Chez les Van 
Den Berg on regardait egalement Ia meme emis­
sion televisee et a Ia fin de celle-ci les deux gar­
~ons de Ia famille monterent dans leur chambre 
pour aller se coucher. En regardant par Ia fene­
tre de l'etage, ils aper~urent une source lumineuse 
en direction de Jemeppe qu i devait les intriguer. 
lmmediatement ils avertirent les parents et ensem­
ble ils observerent l'objet qui avan~ait vers l'eglise 
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Croquls realise par Serge Van Den Berg II Tllleur et publle 
dans 1t La Wallonie u . Quelques details, tel le cc reacteur "' 
semblent avoir ete surajoutes par ! 'enfant mals dans ! ' en­
semble ce dessln presente de reelles similitudes avec, no­
tamment , le croquis fait a Embourg. 
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de Ia localite voi sine. Comme il marquait un 
temps d 'arret , les Van Den Berg aperc;:urent alors 
deux faisceaux lumineux qui tournaient dans taus 
les sens , leis des phares chercheurs montes sur 
rotules . L'objet se remit ensuite en mouvement et 
se dirigea en direction de Tilleur avec ses deux 
phares orientes vers le sol. La mere prevint un 
voisin et les cinq temoins virent !'objet passer 
quasi au-dessus de leur tete en suivant une 
trajecto i re rectiligne en direction du sud-est 
(120°). Les deux phares blancs etaient Ires 
puissants et eclairaient fort loin. A Ia lueur des 
faisceaux lumineux qui etaient Ires nets, !'objet 
semblait avoir une forme triangulaire d'aspect 
metallique. Du cote droit il y avail deux lampes 
rouges et a gauche deux vertes , elles ne cligno­
taient pas. Mme Van Den Berg aperc;:ut un dome 
sur Ia partie superieure de !'objet et elle entendit 
comme un « froissement ,, dans !'air dans son sil­
lage. II devait se trouver a 300 ou 400 m d'altitude 
et il avanc;:ait a Ia vitesse d 'un petit avion de tou­
risme avec, semble-t-il , une Iegere acceleration 
avant de disparaitre a !'horizon. Ce temoignage 
fut diffuse dans le journal « La Wallonie ,, qui 
parut le vendredi 13 ; un dessin de l'aine des en­
fants etait publie en premiere page. De l'aveu 
meme des temoins , ce croquis ne correspondrait 
pas exactement a Ia forme reellement observee. 

6. Embourg 
Refranchissons Ia Meuse pour nous rendre a Em-

Croquls de ! 'objet observe par M. et Mme Fre-.on a Em­
bourg. Les temoins disent n 'avoir pas distlngue l 'arrlere 
de ! 'objet, c 'est pourquoi le dessin est lncomplet a cet 
end roil. 

0 

0 0 _______.,. 

bourg , a 5 km au sud-est de Liege. La commune 
est bordee a !'ouest par I'Ourthe et non loin de 
!'habitation des temoins on trouve, ici aussi , un 
laminoir et une fonderie. II etait tres exactement 
21 h 12 lorsque M. et Mme Frec;:on , accompagnes 
de leur voisin , aperc;:urent dans le ciel un objet 
muni d'un phare blanc Ires lumineux qui eclairait 
horizontalement sur une distance appreciable. Les 
temoins remarquerent aussi deux feux verts et 
deux feux rouges oranges fixes qui encadraient 
!'objet dont on distinguait difficilement Ia forme. 
De couleur sombre, il se confondait dans Ia nuit , 
mais Mme Frec;:on pense avoir aperc;:u un dome 
noir sur le dessus de !'objet . II passa a peu pres 
a Ia verticale des observateurs pu is accelera en 
montant sans le moindre bruit. L'observation ne 
dura qu 'une minute et les temoins remarquerent 
encore que le projecteur de !'objet s'etait eteint 
brusquement landis qu 'il disparaissait dans Ia nuit. 
La trajectoire etait tendue du nord-ouest au sud­
est (31 oo - 130°). 

7. Seraing 
La derniere observation liegeoise se fit entre 21 h 
00 et 21 h 30 depuis le neuvieme etage d 'un buil ­
ding qui surplombe Ia cite industrielle . La vue 
est bien degagee d 'ouest en est en regardant 
vers le nord et on beneficie d'un vaste panorama 
qui embrasse toute Ia vallee mosane et ses nom­
breuses usines. M. Schutz regardait Ia television 
quand , jetant un coup d'reil a l 'exterieur, il remar­
qua un point tres brillant qui semblait immobile 
dans le ciel. Accompagne de sa femme, il sortit 
sur le balcon pour !'observer avec des jumelles 
(10 x 50). C'est a ce moment que le point lumineux 
se mit en mouvement et qu 'il avanc;:a en direction 
du couple en suivant une trajectoire orientee de 
!'ouest-nord-ouest vers !'est-sud-est (285° - 105°). 

Voici le compte rendu de M. Schutz recueilli lors 
de l'enquete : 
« J'ai d 'abord vu deux phares qui eclairaient Ires 
fort ; les faisceaux etaient blancs et tres denses, 
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Croquis realise d'apres les Indications des temoins et qui 
montre i 'objet observe a Verviers avec son curieux faisceau 
tronque. 

ils eclairaient tres loin et horizontalement, on au­
rail dit des phares anti-aerien. Ces phares sem­
blaient etre sur le devant de l'objet. Quand il est 
arrive suffisamment pres , on a apen;:u a l 'aide 
des jumelles une masse plate circulaire avec une 
serie de lumieres fixes et faibles qui determinaient 
Ia forme ronde de l'objet. A l'ceil nu on ne voyait 
que les deux phares avec deux feux rouges et 
deux feux verts fixes disposes en carre. Les con­
tours etaient nets et il avait un aspect solide. 
J 'evalue !'altitude a 300 ou 400 m. La trajectorre 
etait horizontale et rectiligne. La vitesse etait tres 
lente, moindre que celle d'un Piper Cub. [I pa­
raissait aussi grand qu 'un avian de chasse. II me 
semble qu ' il est reste stationnaire pendant cinq 
minutes au-dessus des Trixhes et qu'il lui fallut 
plus de cinq minutes pour venir jusqu'a nous et 
disparaitre de l'autre cote du building. II est passe 
a Ia verticale de notre building, nous semmes 
sortis de l'appartement et nous avons continue 
a suivre l'objet par Ia fenetre de l'escalier qui 
donne de l'autre cote, il m'a semble qu ' il a eteint 
ses phares avant de disparaitre car je n'ai plus 
aper<;:u les faisceaux lumineux. II n'y a pas eu de 
bruit et je n'ai vu ni entendu aucun avion "· 

8. Verviers 

Tout comme a Seraing, !'observation s'est faite 
depuis un building d 'ou on jouit d 'une vue bien 
degagee. L' immeuble est situe dans Ia banlieue 
sud de Vervrers dans un quartier residentiel qui 
domine Ia vallee de Ia Vesdre et le centre de Ia 
cite renommee pour son industrie lainiere. lnstal­
les confortablement dans le living de son appar­
tement , M. Crahait et cinq autres personnes 
etaient en train de converser, lorsqu 'un invite re­
marqua par Ia large baie vitree, un point lumineux 
Ires brillant , bas sur !'horizon en direction de 
l'ouest. Au debut de !'observation ce point avail 
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Ia taille d 'une grosse etoile mais il etait tellem ent 
brillant que M. Crahait alia chercher des jumelles 
(8 x 40) pour mieux le detailler. On peut subdivi ser 
cette observat ion en trois phases bien distinctes : 

a. Lorsque le point lumineux se situait bien au­
dela de Ia ville , apparemment entre Soiron et 
Ia Vesdre , le phenomene se presentait, vu aux 
jumelles, comme un cercle tres blanc dans le­
quel vibraient quatre lignes qui se dessinaient 
tres ·nettement : cela ressemblait un peu a un 
cadran de frequences parcouru par plusieurs 
courants. Cette premiere phase dura deux au 
trois minutes. 

b. En moins d 'une seconde I'" etoile , gross it sou­
dainement pour atteindre Ia taille de Ia pleine 
lune. Cette augmentation de volume serait due 
au rapprochement de Ia source lumineuse en 
direction des temoins. C'etait comme un projec­
teur vu de face, le bard etait bien net et Ia lu­
mie re etait blanche et tres brillante. Ensuite Ia 
lum inosite est devenue insensiblement mains 
forte. Le phenomene lumineux semblait se si­
tuer a environ 300 m des temoins et a une hau­
teur de 500 m. On n'entendait aucun bruit et les 
temoins ebahis observerent ce grand lanai sta­
tionna ire durant une minute environ. 

c. Au debut de cette derniere phase il sembla a 
quelques temoins que le phenomene lumineux 
avail legerement recule car le cercle de lumiere 
avail diminue de volume. Puis , ce " projecteur , 
qui jusqu 'ici avail toujours ete vu de face , pi­
vola vers Ia gauche par rapport aux observa­
teurs et un faisceau de lumiere apparut tres 
nettement dans I~ ciel. Ce qui frappa immedia­
tement i ous les temoins , c 'etait Ia forme extra­
ordinaire de ce rai de lumiere : il etait coupe net 
comme tranche au couteau . Contrairement aux 
descriptions precedentes, le faisceau semblait 
s'arreter centre un mur invisible dans Ia nuit. 
De forme conique et de couleur blanche, il 
avail une longueur de six ou sept lois le dia­
metre de Ia pleine lune et il etait un peu moins 
lumineux que le phare tres brillant observe 
durant Ia phase anterieure . Les temoins devi­
nerent , plus qu ' ils ne Ia virent, une forme som­

bre , c irculaire ou ovale, plus noire que le ciel 
et d 'ou sortait le rayon tronque caracteristiqu e. 
lis distinguerent egalement quatre petites lu­
mieres, deux blanches a l'avant et deux rouges 
a l'arriere - ceci par rapport au faisceau lumi­
neux - qui bal isaient le disque noir selon une 
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Tableau des observations du 10 septembre 1974. 

I I 
Temoins Indices I Orientation No Lieu I nombre Heure Duree C - E principal total 

1 Wanfercee-Baulet C. et P. S. 2 20 h 00 - 20 h 15 ± 01 ' 3-3 NO-SE SO-NE 
2 Jodoigne Mercier 6 20 h 45 - 21 h 30 01 ' 3 - 2 0-E 
3 Liege Spelte 5 21 h 00 07' 4-2 ONO- ESE 
4 Grivegnee Malbrouck 4 21 h 05 03' 3 - 1 ONO- ESE 
5 Til leur Van Den Berg 5 21 h 05 07' 3 - 2 NO-SE 
6 Em bourg Frec;:on 3 21 h 12 ± 01 ' 3-2 NO-SE 
7 Seraing Schutz 2 21 h 00 - 21 h 30 ± 10' 3-2 ONO- ESE 
8 Verviers Crahay 6 21 h 15 ± 05' 3-2 0-E 
9 Boussu Hayt 5 20 h 30 - 21 h 00 ± 25' 3-2 SO- NE 

10 Baudour Decroly 1 

disposition en carre. Apres une minute environ , 
l'objet se mit en mouvement et passa silencieu­
sement quasi a l'aplomb du building pour sortir 
du champ de vision des observateurs . Souli­
gnons que le faisceau lumineux n'eclairait pas 
dans le sens de Ia marche comme c 'etait le cas 
lors des observations precedentes, il etait pointe 
vers le sud tandis que le deplacement s'effec­
tuait en direction de l'est. 

Dans Ia region qui s'etend au-dela de Verviers 
vers Ia frontiere allemande, le reseau d 'enquete 
de Ia SOBEPS n'a plus recolte d'autres temoigna­
ges et ce huitieme compte re ndu decrirait Ia der­
niere observation d 'un survol dont on ignore les 
etapes suivantes. Jusqu 'ici , de Wanfercee-Baulet 
a Verviers, on pourrait admettre une eventuelle 
chronologie dans le deroulement des differentes 
observations . En revanche , les deux temoignages 
qui restent a presenter ne semblent pas s ' inscrire 
directement dans cette suite d 'evenements. 

9. Boussu 

Nous quittons cette fois Ia Province de Liege pour 
le Hainaut et nous nous rendons a Boussu qui se 
trouve a mi-chemin entre Mons et Ia frontiere 
franc;:aise sur l'ancienne route internationale re­
liant Bruxelles a Paris. L'habitation des temoins 
est relativement isolee et batie le long d 'une pet ite 
route sinueuse bordee de champs et de prai­
ries non loin de l'autoroute de Wallonie . A moins 
de 100 m de Ia maison , passe une ligne H.T. qui 
relie Ia centrale thermique de Baudour aux anciens 
charbonnages - maintenant inactifs - de Ia re­

gion d 'Eiouges. 
C'est en sortant de chez lui que M. Hayt aperc;:ut 
en direction du sud , apparemment au-dessus du 
bois de Hainin , un phenomene lumineux tellement 

± 22 h 30 ± 05" 2-2 (SSO- ± E) 

intrigant qu ' il appela le reste de Ia famille . A en­
viron 15° d 'elevation et a pres de deux kilometres 
de Ia, ils virent un cone de lumiere stationnaire 
dans le ciel et d 'une taille comparable a Ia pleine 
lune. Le sommet du cone etait tronque et il s 'eva­
sait vers le sol. Les temoins ne purent voir si le 
paysage etait eclaire car le garage qui se trouvait 
devant eux formait un ecran qui cach ait le bas du 
rayonnemet lumineux. Le cone de lumiere est reste 

immobile durant un quart d 'heure environ san s 
qu ' il n'y eut le moindre changement de forme ou 
de luminosite. C'est alors qu 'apparut, a tres haute 
al t itude, un avion de ligne se dirigeant vers Ia 
France. A ce moment le phenomene lumineux se 
mit en mouvement et monta dans le ciel en suivant 
une trajectoire oblique approximativement orientee 
du sud-ouest au nord-est. Pendant ce temps , 
l'avion continuait sa route et s 'eloigna vers Ia 
frontiere . Jamais les temoins ne virent un objet 
a proprement parler. Le cone de lumier~ semblait 
etre emis par un disque ou un objet rond mais 
ce lui-ci etait totalement invisible et les observa­
teurs furent reduits a en supposer Ia presence. 
Les temoins remarquerent que le cone lumineux 
changeait progressivement d 'aspect en montant 
dans le ciel. Selon M. Hayt, " il se refermait 
par le bas "· Tres rapidement, le phenomene 
s'estompa dans Ia nuit et il ne subsista bientot 
plus qu 'un disque lumineux situe au sommet du 
cone tronque qui venait de s 'evanouir. Le groupe 
d 'observateurs regarda encore pendant quelques 
instants le phenomene lumineux qui tres rapide­
ment s'eloigna sans aucun bruit en direction de 

Saint-Ghislain . 

Au cours de Ia premiere phase de !'observation , 
le rayonnement conique resta a Ia meme place 
durant un quart d 'heure environ tandis qu 'une 
fois que le phenomene se mit en mouvement, son 
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deplacement s'opera en l'espace de 10 ou 15 se­
condes. Avant de le perdre de vue , il se situait 
approximativement a 45° d'elevation. Ensuite , le 
pere prit sa voiture pour reconduire ses enfants 
a Saint-Ghislain et, en arrivant au pont de !'auto­
route, le groupe revit le disque lumineux qui, 
tres lentement cette lois, continuait sa route sans 
avoir apparemment change de cap. Le conduc­
teur rangea Ia voiture sur l'accotement de Ia route 
pour mieux regarder l'objet lumineux qui s'eloi­
gnait vers Baudour. Les temoins purent encore 
!'observer durant deux ou trois minutes. 

10. Baudour 

Cette commune se trouve a moins de 7 km au 
nord-est de Boussu . Elle est traversee d'ouest en 
est par le canal reliant Slaton a Nimy et le long 
de ses berges on trouve de nombreuses fabriques 
et industries ainsi que Ia centrale thermique dont 
on parlait plus haut. La gendarmerie, d 'ou eut 
lieu !'observation , est situee dans le centre de Ia 
localite. Le temoin , qui habite dans un des bati­
ments de Ia brigade, se trouvait a une fenetre de 
l'etage et regardait vers le sud. Vers 20 h 30 ou 
21 h, le fils de M. Decroly qui se trouvait dans Ia 
cour de Ia gendarmerie, signala Ia presence d'u'le 
grosse etoile particulierement brillante a is ou 20° 
d'elevation en direction du bois de Baudour. Plus 
tard, vers 22 h 30, M. Decroly apen;:ut au-dessus 
de Ia centrale electrique situee le long du canal , 
soil vers le sud-sud-ouest, une grosse boule bril­
lante d 'une taille et d 'une couleur comparables 
a Ia lune. Tres intrigue, l'observateur prit des 
jumelles mais il n'eut pas le temps de reperer le 
phenomene lumineux dans le champ de celles-ci 
car, soudainement, Ia boule monta dans le ciel a 
une vitesse extraordinaire en suivant une trajec­
toire courbe orientee approximativement vers l'est. 
Aucun bruit n'etait perceptible et aucune trainee 
n'etait visible. Durant ce brusque deplacement 
l'objet passa a proximite (apparemment) de l 'etoile 
brillante observee en debut de soiree puis le 
temoin le perdit de vue avec l'eloignement. 
Apres cette disparition , le temoin observa encore 
le ciel mais ne remarqua plus rien d "insolite. II 
alia ensuite se coucher. Pendant Ia nuit, il re­
vint encore a Ia fenetre mais il ne vit que !'etoile 
tres brillante que son fils lui avail fait remarquer 

6. Ce temoignage a ete diffuse plus ou moins fidelemen t 
le jeudi 12 septembre dans " La Nouvelle Gazette de 
Charlero i "· 
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quelques heures plus tot. Cette observation a ete 
largement diffusee dans Ia presse (« La Cite "• 

« La Nouvelle Gazette de Charleroi " • " Le 
Rappel " • edition du jeudi 12) et, a chaque lois, 
on y parle de deux objets volants non identifies, 
l'un stationnaire au-dessus de Ia centrale electri­
que et l'autre immobile au-dessus du bois . Le pre­
mier aurait, apres quelques instants, rejoin! le 
second . II ne fait aucun doute que l 'un des deux 
est maintenant identifie : il s'agit, sans conteste, 
de Ia planete Jupiter (Ia grosse etoile brillante 
observee en direction du bois de Baudour par le 
fils du temoin) , quant a l'autre ..... . 

Informations complementaires 
Pour etre complet, signalons que dans Ia nuit du 
10 au 11 septembre d 'autres phenomenes lumineux 
ont encore ete observes. 

Vers minuit quart, dans Ia banlieue ouest de Char­
leroi , a Monceau-sur-Sambre, Mme Lucette Laurent 
a aperc;:u de Ia fenetre de sa chambre , deux boules 
lumineuses non eblouissantes d 'une couleur com­
parable a celle du soleil couchant. Elles se trou­
vaient pratiquement a hauteur de !'horizon et, dans 
Ia nuit, faute de reperes visibles, le temoin ne par­
vint pas a determiner a quelle distance elles 
pouvaient se situer. La taille de chacune d'elles 
etait inferieure au diametre de Ia pleine lune. Elles 
etaient l'une a cote de l'autre en position plus ou 
moins horizontale et l'espace qui les separait equi­
valait a deux ou trois lois leur diametre. Comme 
des branches d'arbres genaient quelque peu !'ob­
servation , Mme Laurent ne put dire si un autre 
objet completait Ia formation . Ces boules etaient 
parfaitement immobiles et, quoique lumineuses, 
elles n 'eclairaient pas le paysage. Aucun mouve­
ment de rotation ou de balancement n'etait per­
ceptible et il n 'y a pas eu de variation de lumi­
nosite . Bien qu'intriguee par ces deux lumieres 
inconnues, Mme Laurent n'a pas reveille son mari 
qui se trouvait deja au lit. Apres avoir observe le 
phenomene nocturne durant cinq minutes environ , 
elle abandonna Ia fenetre et, comme rien ne se 
passait, elle se mit au lit a son tour (6) . 

A peu pres au meme moment, landis que deux 
boules lumineuses etaient observees a Monceau­
sur-Sambre, une autre observation etait faite a 
Espierres, en Flandre occidentale . L'Abbe Crom­
melinck revenait de Tournai au volant de sa voi­
ture lorsqu 'en arrivant a hauteur des premieres 
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maisons de sa paroisse son attention fut attiree 
par une lueur inhabituelle qu ' il remarqua sur sa 
droite. II ralentit !'allure et s 'arreta avant de fran­
chir le pont-levis du canal d 'Espierres. Sans sortir 
de Ia voiture dont le moteur continuait a tourner, 
il aper<;:ut, partiellement cachee par une rangee de 
trembles longeant le chemin de halage, une lumi­
nosite rouge-orange assez vive et non rayonnante , 
d'une taille plus grande que Ia p leine lune. C 'etait 
une forme al longee horizontalement au contour 
imprecis et, par endroits, el le semblait pulser en 
s'eteignant et en se rallumant tour a tour. Le phe­
nomene etait visible en direction d 'Helkijn , soit 
vers le nord-est, et se trouvait immobile a environ 
10" d 'elevation ; dans Ia nuit, le temoin ne put 
determiner a quelle distance il se situait. Tres 
rapidement, l 'automobi li ste se rendit compte qu ' il 
se trouvait en presence d 'un phenomene tres 
etrange qui ne le rassura pas, aussi prefera-t-il 
ne pas s'attarder plus longtemps, et il reprit Ia 
route en rentrant chez lui au plus vile. Arrive a 
son domicile, distant d 'environ 500 m du canal , il 
jeta encore un coup d 'oeil dans cette direction 
mais il n 'aper<;:ut p lus Ia lueur insolite. 

D'apres le " Courrier de I'Escaut "• " le meme 
soir vers 21 h 20, une personne aurait aper<;:u , non 
loin du canal , des circonferences rouges lumi­
neuses a Iaible alt itude "· C'est a Ia suite de cet 
article que I'Abbe Crommelinck fit part de son 
experience au journal qui diffusa ce nouveau 
temoignage dans !'edition suivante . Malgre nos 
recherches, nous n'avons pas pu localiser le 
temoin du phenomene aper<;:u a 21 h 20 a proxi­
mite du canal d 'Espierres. Ce n'est helas pas 
le seu l ! 
En effet, Ia presse caro loregienne devait encore 
publi er d 'autres temoignages concernant toujours 
Ia so iree du 10 septembre et , Ia auss i, il n 'a pas 
ete possible de retrouver taus les temoins afin 
de les interroger. " Le Rappel » et " Le Journal et 
lndependance ,. publierent notamment le recit de 

M. et Mme Caudron qui observerent " une etoile 
beaucoup plus brillante que toutes les autres "• 
ou celui de M. et Mme Genevieve de La Louviere 
qui remarquerent " un objet dispensant une lu­
miere aveug lante dans Ia direction de Carniere », 
ou encore le temoignage de M. Goderici de La 
Louviere egalement qui, vers 05 h 00, "aper<;:u en 
direction de Charleroi , un objet rand abondam­

ment eclai re , dote de quatre fleches croisees dis­
pensant des lumieres de teintes differentes "· 
Faute d 'avoir rencontre ces divers temoins, on ne 

peut formuler un avis precis sur ces quelques 
comptes rendus, neanmoins il ne serait pas Sur­
prenant d 'y trouver, une lois encore, une descrip­
tion de Jupiter, comme ce fut le cas pour d 'autres 
temoignages qui on! pu etre verifies , les temoins 
ayant ete retrouves (7) . 

Commentaires 

Une premiere constatation qui saute immediate­
men! aux yeux en examinant Ia repartition des 
differentes observations du 10 septembre sur Ia 
carte de Ia page 40, c 'est !'orientation generale 
des trajectoires en gros, toutes sont pointees 
vers l'est. De plus , lorsqu 'on compare les huit 
temoignages qui s'echelonnent de Wanfercee­
Baulet a Verviers, on ne peut manquer de remar­
quer qu 'a chaque lois !'objet observe par les 
temoins est invariablement passe quasi a !'aplomb 
de leur position. Une telle co'incidence merite 
d 'etre soulignee car il est franchement stupefiant 
qu 'en un peu plus d 'une heure (de 20 h 00 a 
21 h 15), dans huit cas differents, les temoins 
observerent, toujours a Ia verticale, le passage 
de l'objet inconnu. Notons ici que ces circon­
stances particulierement propices faciliterent Ia 
tache des enqueteurs qui, une lois n 'est pas cou­
tume, purent relever des orientations precises, 
les indications donnees par les temoins etant 
mains sujettes a interpretation comme c 'est, helas, 
bien souvent le cas quand Ia trajectoire n'est pas 
cul minante. 

En s'attachant plus particulierement aux temoi­
gnages de Ia region liegeoise, il apparut imme­
diatement que Ia chronologie des evenements etait 
bien difficile a etablir. Les observations s 'y sont 
deroulees en l'espace d 'un quart d 'heure environ 
et taus les temoins n'avaient evidemment pas 
consult€ leur montre , mais on a heureusement un 
point de repere avec !'emission televisee qui prit 
fin a 21 h 04 exactement. Ce programme fut suivi 
pa r les Malbrouck a Grivegnee et les Van Den 
Berg a Tilleur, et , quelques instants apres Ia fin 
de !'emission , ces deux famil ies virent pratique­
men! au meme moment un objet passer au-dessus 
de leurs tetes. Plus de 5 km separent ces deux 
points d 'observation et, si les trajectoires sont 
presque para lleles , il est par contre evident 
qu'elles ne se trouvent pas a Ia suite l'une de 
!'autre comme on le constate clairement sur Ia 

7. Venus (magnitude -3 ,4) qui se levait vers 04 h 45 pour­
ra il egalement expliquer l'une ou ! 'autre de ces rela­
ti ons reprises dans Ia presse locale . 
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petite carte de Ia page 42. Ceci nous ameme a 
penser que !'agglomeration mosane aurait ete 
survolee non pas par un objet mais bien deux. 
Quant aux descriptions, elles pourraient, dans une 
certaine mesure, appuyer cette hypothese. 

Examinons en premier lieu !'observation qui logi­
quement d'apres !'orientation des traject ·ires au­
rail precede celle de Grivegnee. Outre un feu 
rouge fixe a droite et un feu vert a gauche (8), 
les temoins remarquerent surtout deux puissants 
phares eclairant vers le haul a l'avant de l'objet 
et deux feux blancs a l'arriere. D'autre part, on 
peut egalement relever qu 'au debut de !'obser­
vation , Ia famille Spelte apercevait l 'objet lumi­
neux en direction de Bierset. Si l 'on prolonge, 
sur une carte de Belgique, une droite passant 
par Liege et Bierset, on aboutit non loin de 
Jodoigne ou l'objet observe par Mme Mercier 
presenterait quelques similitudes avec celui aperc;:u 
a Liege (2 phares blancs a l'avant , 2 feux blancs 
a l 'arriere) (9). La description recueillie a Grive­
gnee est trop imprecise pour etre comparee en 
detail avec Ia precedente , on notera simplement 
que !'orientation donnee par M. Malbrouck pro­
longe, a peu de chose pres, Ia trajectoire donnee 
a Liege. 
A Tilleur par centre , le compte rendu est plus 
precis. Les caracteristiques principales a retenir 
sont : deux phares tournoyants et ensuite l'objet 
qui se deplace avec des faisceaux lumineux 
orientes vers le bas. Ce seul detail suffirait 
a bien differencier les observations des environs 
de " La Chartreuse ,. et celle de Tilleur. D'une 
part un objet dont les phares eclairent le ciel 
et de l'autre un objet avec des phares diriges 
vers le sol. Relevons egalement dans Ia des­
cription de Tilleur deux feux rouges (a droite) 
et deux verts (a gauche) ainsi qu'une coupole. 
La prolongation de cette trajectoire passe a 
proximite d'Embourg ou , a 21 h 12, soil quelques 
minutes apres !'observation des Van Den Berg, 
M. et Mme Fre<;:on apercevaient un objet sombre 

8. A !' inverse des OVNI , les avions ont un feu de position 
rouge a gauche et un feu vert a droite ! (voir lnfor­
espace no 21, pp. 43 et 44) . 

9. On remarquera egalement que le trajet parcouru entre 
Jodoigne et Liege est commun au couloir international 
aerien emprunte par ! 'aviation commerciale entre l 'ae­
roport de Zaventem et Ia balise radio d 'Oine. Est-il 
besoin de preciser que ces cheminements co·incidents 
ne suffisent pas a expliquer toutes les observations 
de cette soiree. 

10. On se rappelera notamment ! 'observation du 29 octo­
bra 1972 a Tirlemont , Ia egalement les temoins ne pu­
rent preciser le contour arriere de I 'objet observe au­
dessus d 'un immeuble a appartem"ents (voir lnfores­
pace no 26 , pp. 22 a 24) . 
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progressant selon Ia meme orientation . lei les :e­
moins virent deux feux d 'u ne couleur rouge-orange 
et deux feux verts, Mme Fre<;:on aurait aussi dis­
tingue une coupole. En depit des " fantai~ies .. 
du dessin realise a Tilleur, on notera Ia similitude 
de forme qu'il presente avec le croquis fait a 
Embourg. Rappelons au passage que les Fre<;:on 
n'ont pas distinctement observe l'arriere de 
l'objet et qu ' ils ne peuvent en donner une des­
cription exacte, cette lacune a deja ete constatee 
a !'occasion d 'enquetes anterieures (10). 
L'observation de Seraing ne serait pas imbriquee 
dans l'enchainement des quatre autres observa­
tions liegeoises bien que Ia description soit tres 
proche de ces dernieres. Quant au deplacement 
de l'objet observe 'it Verviers, il prolonge sans 
conteste un des survols de Ia Meuse, mais il est 
bien hasardeux de determiner lequel. 
Les observations de Boussu et de Baudour pa­
raissent plus isolees et elles ne semblent pas 
directement liees aux autres evenements de Ia 
soiree. Seule Ia description de Boussu peut etre 

comparee avec l'une ou l'autre de celles recueil­
lies entre Jodoigne et Verviers. 
Les deux derniers temoignages sont nettement 
moins interessants. Celui de Monceau-sur-Sambre 
est peu detaille et une meprise ne devrait pas etre 
ecartee. Quant au phenomene observe a Espierres, 
il pourrait etre explique par !'apparition de Ia lune 
dont !'orientation et le leve correspondraient aux 
indications donnees par le temoin. 
En conclusion , soulignons une fois encore que 
l'annee 1974 se caracterise en Belgique par cinq 
survols remarquables. De tels evenements seraient 
meme plus frequemment observes chez nous qJe 
dans d'autres contrees. En effet, un rapide tour 
d'horizon demontrerait que ces dernieres annees 
aucune revue ufologique etrangere n'aurait relate 
en Europe des observations semblables qui re­
groupent plusieurs temoignages differents dans 
une region relativement restreinte et cela en 
l'espace de quelques heures. 
La forte densite de population au kilometre carre 
dans notre pays expliquerait peut-etre cette carac­
teristique des observations belges, mais est-ce 
Ia une reponse determinante ? Si tant de temoi­
gnages furent debusques en septante-quatre, il se 
pourrait aussi que le merite en revienne pour une 

part non negligeable a toute l'equipe du reseau 
d'enquetes ! 

Willy Breidenbach, 
Jean-Luc Vertongen. 
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